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La Journée 
•Mn et da OaïUInau, nir lu tcandalM 
auxoiwlt ont d«nni li«u la «aiaia d«a 
papiari MonUgnini et la procMnra qui 
■ auivi a eta ranvoyaa, pour diaouaaian, 
au iiMmant ou nra diaauti la rappa^t 4* 
la Oammiaaion d'anqu4te. 

La Ohambra a rapoussé lea damanAa 
d'autaiiaatian da peurauitea aontra 
MM. BiMry,   Laroy-Beauliau  et   Baaty. 

M. Briand, plua fécond en circulairaa 
•ux orifata qua le minlaire da l'Inté- 
rlaiir duaiual îla dapandant, laur adraaaa 
au aujet dea praabytkraa une circulaira 
draaanianna al lllisala, an aoatradio- 
llan abaahN avaa aaa eiraulairaa priée- 

reulant aux pleda laa drolta daa muiii- 
oipalltaa qu'il avait précédemment re- 
oaiMM anMiaHament, Il laa enoca i la- 
rlflar eu>-m«maa lei locationa, a aabotar 
laa budgeu et a faire expulaer laa curéa. 

Il Mr a qu^ ne tenir aueun eom^ da 
aa««a airenlaire 4ui eat un abua da pau- 
vaér. 

—C'— 

Lea riMaila précie recueillia aur 
radiaux attentat commit par lea apa- 
ehaa du Baorcet contra le palranaga daa 
Epinettee, prmr»«nt qu'il n'y a au au- 
Bona pravacatlBn *t ta «art ém iaiwia- 
gava dv patronage. 

L'impraaaien pr-'*iiife «»• w •nona- 
Iruaux attentat e<l d« plua an plua pre- 
fonde. 

—0— 
M. rabbé Saline, euré-dayan da Oay- 

tl«, a M élti, «HiMMiM, oanaeHMr««r- 
rendiaaament i Ml voix de ma lai Né. 

Il  y a une tei«lance li terminer   la 
^yève dee ineerilunarftimet. 
-   Tautafoia alla oBnUrtua. 

ETRANGER.   - La  prooie ralatlt k 
Vailantat d» la ealla Mayar, i Madrid a 

hier, par rinterreialaire tfa 

La Douma a rapaueaé le projet de 
loi préaenté par le mMatre da la Jualiea 
tur l'aggravation dea peinea frappant 
rapolagia dea orimea. Cîla a voté la pra- 
•aaition du miniatre de l'Inalruction pu- 
blique tandatit a tupprimer laa pour- 
auitea caitlre l'anaaignament eeeret en 
Pologne. 

On ripand, i Vienne, le bruit que 
la roi Oartaa, de Partngal, damait aMar 
Practtainement aon trtne au daa Mi- 
guel, ohef de la aacanda branetia da la 
nialaaii da Braganee. 

F^OJVJCE] 
Notre oorreeposdapt partleullar nooa «• 

Rome. ( Juin. 

{tioMMa 4* 1* OmnaMoQ btbBqoa 
la Controlaeloti t>lbH<iTM a coaimaalinii 

tner n rfponae é trola qnetttoni qui lai 
mm^ÊÊÊt été poaéea aur l'auteur et la vérité 
SÊtmmM <W «««Ètoa Evangtle. 

EUa atfirma, «Wc arauqiaau extiin-, 
aéqma et Istrtaaéqaaa à l^ppul. que saint 
]c«L apOUa, eat vralmaat l'auteur du 
qua&Wme Kvaaeila : eOa nte qqe lea IaKa 
raconiéa dans le quatrième Evangile soient 
même partIeliaaMnt altéfqrliiuaa uu ayœ- 
boljnaa OH dm ocav4aiaa|(-théologlquea 
aueVauteur aurait grefléea aur lea oeuvres 

B Ôirist. 
Mliiiinmlmlliiiitiiiiri tee BtaaseaaMts • 

La* dtroctaura du Bimn»vawunto écrivent 
au eaidlBal Parrarl. araiMvéque de .'Milao, 
une Mtia oa lia déclaïaat qo'Oa ne oeaae- 
root paa la paMtcatlon de leur revue, 
« parce que, dtaaot-lla, ce aérait recyn- 
naître à rindex le dralt d'impoear à la 
longilf l'Hbendnn «i «tudo refi|il,.u««s et 
soeral»   qui    Oolvu.t   flro     itiil»(«ii<lame-. 
Dour n« pas jastlfter laccuaaUon qua U 
Owe  aetlelM de reprit ntau eeolapwnl; 

"^ lervriSeînaD dlaanl (ju'lla prient Diea 
^■r ao'tfpparalaM dana leur acte leur 
Enir d« PBgUaa de .laqueUa Ua ne vai> 
Font lawala se sdoarar. 

Cette leiltre roattnna malhaïueiiaianiiit 
iM prévisions sur l'obstination du Rinno- 
cammfo. 

I« Wat-Teidlstiid 
flier, à ^alnte-Marle-MaJeure, a été Cét4- 

fcrée solennellement par le cardinal Vincent 
Vanniitelll. archtprétre de la basilique, la 
M0«a« de Saint-Ferdinand suivie du cfaaot 
STrë Drum. Le cardinal Vinrent Vannu- 
TMê exprima ensuite éloauemment à l'am- 
SZsaadeor (f Bapaipie les féllcliathna et. les 
îîfui du Chapitre pour la jeune prlnoa 
kérltler. j,     ■ j   . 

L'ambaaaadeiir pria la cardinal de trane- 
Bwttie * l'aafuate parrain la reconnala- 
aaoce de la oatlon espagnole. 

Ni coBOaoce en la justice 
Ni m de la jostice 

A chaque nouvel attentai contre les 
droits et la liberté des citoyans, c'est de- 
venu un cliché de dire : Maie eomœsat 
ne se révolte-t-on paaT Et ceux-là mêmes 
oui dise : Comment ne se rérolte-l-on 
past sont tellement imprégnés des idéei 
d'ordre tju'ils sont les premiers à con^ 
seiller la soumission, quand surgit 
labus. comme ils seraient les premier» 
à bUmer la révolte, si elle se produi- 
sait : 

— Et la loi, Monsieur, qu'est-ce que 
vont faites de la loi ? 

Va donc pour le respect de la loit Mail 
quand son application tait défaut. Ou 
pis encore, quand son application, frsp- 
Dant les uns avec rigueur, est éparpiée 
avec dcandiale aux autres, est-ce que la 
l<^ «ittTMpectée par le gouTemeumil, 
la malmrtrature et pat l'acbniniatra(i'>>'> 
Eh quoi I on demande aux justiciables 
un respect de la loi que ne montrent i-as 
let joiresl Que dis-je? Les législatjjrs 
eux-mémee ne respectent pas les lo'j 
au'ila font, puisqu'ila les sabotent de 
l'introduction de leurs passions polifi- 
oues ; ils ne respectent pas davantage 
leur application, puisqu'ils sollicitent 
ioumellement les ministres de les vio- 
ler I 

La violation de la loi n'est-elle pas de- 
venue habitiide dans les ministères 7 
M. Bunau-Varilla n'a-t-il pas dit comme 
chdse toute naturelle à un garde d.<a 
sceaux : « Je sais que ce que je vous ,1e- 
monde est illégal, mais le Maini le 
veut I o 

Il en résulte que nul n'a plus ni peur 
de la loi, m confUnee dans la loi. Les 
favorisés du Kouveroement sont avi-dej- 
sua. le reste des citoyens sont à côté ou 
auHlessQDa. Bncore une fois, nul ne 
coaiDte sur .elle ni avec elle. 

^ussi, la révolte qu'aucun abus spé- 
cial n'a pu abularar écl«t« de l'ensemu.e 
dea aiios de la lai et de l'autorité. Et, jl 
faut  l» T<>eonnaItr», «.lie ï^ tteémît.. 
'- "^ --tlaitWiii'es, les viticulteurs, 

nia^iUiIlLEftSQjit en-pleine ré 

Cherchez la cause de ces révoltes 
simultanées, et partout vous tiouverez 
le    même    :   mil    r'"    '^'"^   ,.r^r,fit,n....   r4or,o 
la Dfotection de 
remolace le« dr<n(.- 
oi^Iée_(iaj la loi; U.fes friiidcurj joi.l in-, 
démiiàà dba'jièihes <tu'«lle srescnt, ij: 
sont même décorÉs, sinon pour aToir 
violé la loi, da moins malgré, qu'ils 
l'aient violée ; ailleurs, parce que la 
caisse des retraites a été détourtiée pour 
subvenir à d'autres objets. Autant da 
violations de la loi, 

La loi fait défense du port d'armes. 
Quel compte voules-Tous sfo» les ci- 
tovens tiennent de cette défense, quand 
la rue cesse d'être ^ûre? CommentI moi 
seul, bon citoyen, je raapeetarais la loi et 
sortirais tiMement sans man revolver, 
quand, à chaque pas. je suis exposé 'à 
renoontrer sur mon chemin un apache 
armé jusqu'aux dentsi 

Dimanche dernier, une bande d'apa- 
ohea seat ruée en plein jour aur les 
jeunae gens du patronage des Eplnettee, 
qui reveijaient de la procession de ta 
Féte-Dieu. k Ougny. Les ayeseaurs se 
sont livrés à luie véritable iusillade, sur: 
leurs victimes. On évalue les coups da 
hu à 30. Admettons qu'il n'y en ait eu: 
oua la moitié, comme i insinuent cer- 
taine loumaux, en guise d'atténuation- 
du cripié. Paa une des victimea ne por- 
tait «u» arme, toutes avaient respecté 
la lait Est-ce une vraiment le respect de 
la loi n'est pas naïveté, en présence de 
bandUa qui vous disent : Si tu ne me 
tues paa, je te tue I Un malheureux 
jam» homme, Hippolyte Debroize, a été 
ttié. et un prfltre, l'abbé Pirmery, a été 
■trièveœent blessé. Respect à la loi, 11^ 
n'étaient paa arméa pour se défendrai 

Et s'ils l'eueaent 4ié, s'ils avaient tué 
un da 4ears aKreaaeursl  Oh I alors, 
ils n'auraient pas perdu la via sans 
doute, mais ils auraitent perdu la 
liberté, adieu leur repoa, adieu leur 
tranauilUté, adieu peut-ètra laur taoi> 
neurl On les efit œusés d'avoir pro- 
voniiér On l'-.^ eût mis aiir le môme pied 
Hiie leurs a^r^'s.'^iirsl 1. ap(jliculi(,n de 
la loi aurait eu poar eux lea plua ex- 
tftmaa rlRoéinl • Voyex-vooa,'aurait- 
on dit, ce prêtre et ces jeunes gens qU! 
vont é la procesaion avec des revolvera 
er guise de chapeletsi • 

I.,a Itcha agresaion vient, comme le 
raete, de ce que les apaches n'ont plus 
mur des ïiévérilés de la loi, et de ce que 
les fss^llis ont encore gardé trop da 
obnftaaoe diana ta. protection I 

Les apaches sont, ea'afM, placée au- 
dessus des lois, presque à l'égal des dé- 
putée de la majorité, qui, quand ils rru- 
tenl des injustices, ventent être obéit. 
Eé comment en serait-il autrement, 
quand un ministre ne recula pas é les 
enréeimenter contre les catholiques, at 
que, pendant toute une période, ils ont 
assisté  le.'Couvamnntsi^laiia (a* cro- 

chetases de serrures ot dont dés assom- 
mades de bons citoyensi Cdmment en 
serait-il autrement quand ils furent sou- 
doyés pour crier elTrontément ; ■ Vive 
la loil respect à la loil „ 

Ils n'ont plus peur de la loi; et c'est 
pourquoi la France n'a plus confiance 
dans la loi. 

Ne Dana étonnons donc plus que de 
toutes ports on '•'""'~(na» à sa défendre 
soi-même qui contre les paase-droila.qui 
contre les injustices, qui contre les frau- 
des, qui contre les vols, qui contre les 
apaches, au total cela fait : tous en éUt 
de défense. 

Voilà la France que nous aura faite le 
gouvernement de M. Clemenceau au 
xz* sièclel 

3. B. 

Gazette 
Du Cauloi» ;    - 

« Au fond de l'un des quartiers let pint 
populeux — et les plus avancés — de Paris, 
lonctloiuie, sous la direction du vicaire de 
la paroisse vulslne, un patronage que fré- 
quentent dé nombreux enfants du quartier. 
BUiUqtllèque. aaUe de récréations et de con- 
certa, jeux de plein air, tuut est réuni en 
Ci patronage auquel les parents — quelles 
que soient leurs idées politiques — sont 
nenrenx d'envoyer leurs enfanta, protégés 
qu'ils sont de la sorte, aux heures de loisirs, 
centre les promiscuités fâcheuses de la 
rue  

" Or, l'autre Joor, le directeur de la « laï- 
que » voisine, lequel n'aime pas le patro- 
nage, avait invité, sans le leur détendre, 
s«e élevas à cesser d'y fréquenter. Le sur- 
lendemain, lorsque toute la classe — trois 
cenJs enfants environ — lut réunie, 11 de- 
iDaiida a ceux qui avalen( été au patro- 
nage de se lever. Alors on vit ceci. Non 
seulement les llatrttués du patronage — au 
nombre de soixante — mais encore toi» tes 
enfante, é l'eiception de quatre I se Ifi^è- 
rent dans un mouvement spontané de cou- 
rageuse cajtaaraderle  

» N'est-ce pa.s que ce geste d'indépendance 
ai ioJl — si n parialen •> — ckei cea aof aoti, 
■afiiUU 4'étre tigaalé t,. *  .     . . 

LA GUERRE RELIGIEUSE 
GIKCULAIKS DK M. BRIAKD 

M. Aristide Briand, minJitre d« l'Ins- 
truction publique, Went d'adr«flMr max 
préfeto la circulaire suivante au sujet a« 
la iQtiUon des presbytères. 

CpTsme BTiltf t m« clrciUalres ûes tt Janvier 
* 6 •*»v**?i concaniant U location des an- 
ciens brébaytères t&arfTfëct*« de plein droit par 
la loldu 2 iaavter dernier, }e croîs devoir 
»eiie loTHier des tmtructlone sirr les mesures 
guil TOUS incombfr&it de prend r*- dans le ras 
o^^ moaic^PaUiAs qui, raalaré les taeUltés 
qui leur ont et* données pour la passation dea 
baux, persisteraient, dans un esprit évident 
de xéiéalance à la loi. & laisser les curés oa 
desserrants occuper gratuitement et sons kail 
cas IngHutlee communaux. 

Cette ftlhiatien ne saurait se prolonger; elle 
serait tout 4 la fois contraire aux prin- 
cipes de la léglslatioii nouvelle Interdisant 
toute subvenUoa directe ou iitdirecu en fa- 
veur 4u culte, et nuisible à la bonne gestion 
des inUréts coiomunaux. 

Il vous appartiendra d'adresser aux rounici- 
palitée oee obcervatlona propres à les ramener 
au rsapeci des prescrlptloas Ivraies. 

SI vos observations restent sang effet, vous 
aiifiii h rechercher las saot tiout. uux^juelleh )) 
conviendrait, de recourir. 

•fdMflk cSOraTiSEronUves dpnt"voiUMnei 
inveili en matlèra budgétaire. 

LsOT^ do rtelemant du  budget &ap»'4is6ri- 
taîre poilr 1907 d'une commune dont la mnnf- 
cipaiité agU^t eomne U vlstt d'être dit. vous 
apprécierez s'il ne serait pas opportun do mo- 
Utneii dans la mesure ou la loi munl'^.'ptUe 
vous y autorise, les credits inscrits u re btnl- 
get pour dépenses facultatives. Cas "«f-dlis 
pourront légUlmetneat t\re dimmu<^&</u oiénrie 
refeté» Jusqu'à concurrence d'une somme épnla 
au moi.t&nl du loyer auquel l'ancun preoby 
tére auraK pu être loué. 

SI voue ne croyez pas devoir pren^ire rotte 
mesure, vous pourrez, eu revanche, ajouif-r 
aux recettes, & titre de prévision umm» fir le 
Conseil m^unicipal, une somme roprasontaiit le 
l ver dei ^esBytéres. 

de fondation peuvent être dirtgCeii. TslaUe- 
mentt contre les séquestres, et gn'il D'est paf 
néesssalre. péur le? femmfer, d'attendre la 
dérolnllon des biens de Fabrique sux éta>llft- 
senwnts communaux. 

La restitution est ordonnée tout ft la fols 
en vertij du droit de reprise (»tabli par l'ar 
tfole 9 de la lot de séparation, ot eu vertu du 
diDtt commun qui pr^-voit la résolution de 
contrats pour inixécutlon des chacgat. 

Hier sôlr, au Congrès d'économie sociale 
M. Henri Joly racontait en teiracs émou- 
vants l'histoire des pupilles de la Société 
d'économie sociale en TunUle. 

'  -.es étaient noaUrauses et elles 
■-antw. 
-ae qiil ImpréBsionnera beau- 

' iiy a (jueïmiea mois, un jeune enfatit qui 
vivait in ù Paria seul av«c sa Bkàre dans 
une petite mansarde. s'apercoH un matin 
qtie ea pauvre rbamnn est morte. 

L'entant se sauve de la cbanôbre mor- 
tuaire, court dant la rue, a la bonne idée 
de M poMer dana le voisinage de l'église 
Notre-Dame des Champs. 

Bientôt une gét)«reuse   femme   vient 4 

lipal. 

autre ds ces modifications ..  
également Ptre faite par vos soins au budget 
primitif tfot* par le Conwil municipal pour 
1006; Si lors des rtzlemeniâ de ce budget, vous 
ajoutez aux prévisions de receues le montant 
du loyer du presbytère, vous opérerez, par 
voie de conséquence, une réduction des centi- 
mes ed'lillonnels, pour insulflsance de rrvt- 
nuï, dans la mesure où. par suits de la nou- 
velle recette inscrite, cette imposition ne se- 
rait plus Juirtifiee par une ré«ae tOHifn- 
bauce dt» revenue ordinaires. 

Indépendamment de ces sanctions d'ordre 
budtrél^re. et lorsqu'une action plus rapide 
s'imposerall ft votre avis, vous poirrrcz mettre 
le maire «i demeure de faire expulser le mi- 
nistre du cuite qui persisterait a occuper le 
presbytère dans les conditions illégales que 
)'Al fllgnalee». «^ FI rptte injonction reste sans 
effet, .prooédar a cette fxpui£>ion par la vote 
admmUtrative. 

1' *Tlia«UMk.4e4 fiU4totàU3 Tùm. DOS 6eQ 

erwtîws des lois de î^ 
à (a rate ludii:tair«. 

Elle  remarque  l'enfant. 
Bile le questioiurv..... 
Kll« le Conduit su patronage Rollet) 
OtiMcnie Umi>s après, Penfant éta!t 

parmi les pupilles de Tunisie. 
Et, en effet, sur la photographie qui neu» 

met sous les yeux Its pQpUlas de la Société 
d'économie sociale, on peut voir le benja- 
min de U famille. C'est celui dont on vient 
de lire la triste histoire, et pourquoi ne 
eeralt-11 pas permis d ajouter la providen- 
tielle  hlsiolre ? 

.  N'est-ce point Ici le cas de redire : 
Ait ifsttts éei flCMiux Dlea doou la pttars. 
Kt M boité s'eNae mr teats la UxiiC 

L'hiftoire eulvante noua arrive de Ntw- 
York  ;      '   ' 

La suprême Cour va décider sous peu si 
une vieille flile, miss Fanny Wrlgtit; Lon^ 
donnlenne de naissance, était folle ou saine 
d'*spTlt quartd. à Tftfe de 57 ans, elle mou' 

&' 

i^vpl 

mou. 
rut, léguant 2  mlilloos   de   franca 
homme de loi. 

Voici quetouea fatti trpique», relevée sut 
la llete trti rongne dea excentrlcltéa queiia 
commettait :        • t    '■■ 

Pendant qulnie ane. elle n'avait ni nei. 
gna, ol Iwoaa*, ai lava eaa ctaerenx. Un 
«olr, pnne du déelr de s'insfrnlre, elle par- 
tlt écouler une conférence Dan» un «ac en 
papier, on grand r**ail lui servait de 
montre ; la aonnarie tclataot tout 4 COUD 
arrêta, naturaHanent, le conféreBcler 

See repas «(aiettt klcarm, compoeés da 
prunes, dœuff cru» ; elle aimait se bar- 
bouiller de glace ou de crtme au chocolat. 

Sur sa chemlBé». elle plaçait une coup» 
remplie de billets de banque et chaque viil- 
teur en recevait un. 

Quoique ne ("aimnanl que d'eau ella 
écrivait souvent dans son Journal : «' Ivre 
do nouveau hier, dois pouHant tenir ma 
■"■'"""r »nvrr, la L.g.ie antialcoolique   * 

En hiver   mis» Wright arrosait de, poi 

laisaalt chat aie se» T«tement.7mi!; «i, 

Ml^rH.^i,n' «? •"':!' ''*'''"^- ««enlrl- 
^îî w^^l'* ■""*• V. ' »" •" '^">" lavoeat. Cl rS'o,." *""" "" •'• '»"• " -« 

Jp appartient. 
- . ^ .,.- , gui a oonatfiué, dans la 

; malorUé des ca^ la procédure la plus expé- 
dlente. Mais 1^^ 'irronstancçs pourraieui ren- 
dre nécessaire le recours à U voie administra- 

daute toujours aux jnunttiipalltée d'user 
 " lubiique 

cenuins ras 
effttt, prêter 

_, _ _   _    .«» munK-tpt»- 
Ittés qui. lotn de voqlpljr $e sousU'aire ft leurs 
■""^^TJs ié(^ales. deairent. au contraire, sen 

•ussl promptoneat et aut^i al:»ément 

«nanqueral pas, d'ailleurs, de votus don- 
toutes indications con^ilômentaires Ions 
•• préeence de difficultés particulières, 
aurea é solliciter mes instructions. 

AmsTioe BH».VS. 

**-Av aujet de oette clrculairét ocits devons 
" ' 'e les réflexions suivantes qui nous eont 

rirées par un entrptlen   avec   on 'des 
^l'ilWe la* pi^B compétents ta^H mïUière. 
La circulaire contredit rormenemètit les" 

deux prébMentde circulaires du même 
'•M. Brtai^d Bur cette matière : 
^ 1* Celle du à mal 1907 (t) sur la « liberté 
'fl'éclloh, qui appartient en princiae aux 
,aumleipalités •', et que les préfets doivent 
«.v«U ti le constant souci de leur laisser » ; 

Celle du 21 Janvier 1907 ^), sur 
.mj'eziiulsion des (jp^jupants n, oui — dans 
les seuls cas. l){en entendu, on elle sera 
Justifiée — ' iUiitt Iku À la requête des 
maires agissant au nom de^ communes » ; 

D'où fî résulte que les maires aé pourront 
agir que s ils en ont reçu muklat par une 
jéllbératiun du ContfCU municipal et par 
'• voira judiciaires •>. 

ML VflBjid affirme que le recours à la 
veie aimlniatrative — c'est i-dire l'expul- 

igÉon par la police, sans Jugement et sane 
fiacussion, ^ur un ordre du gouvernement 

'••U du préfet -» eet « toujours ouvert à 
-A'auiorUé publique ». - 
., Ainsi que M. cte Pré\-oialn l'a prouvé dans 
^00 colonnes, c'est là une préiention inad- 
juiMJhle et devant laquelle un autocrate lui* 
Sktete reculerait. 

< Si iM préfets mettaient cee meneces à 
.eKAcutloD. les curée ainsi chassés, maigre 
)|r Ctutii mumciptu, n auraient qu'à rèin- 
léfrer le presbytère aussiim après l'expul- 
elon : 1« gouvernement ne pourra absolu- 
rBt rti»- contre eus, sauf à recommencer 

petite opération da l'expulsion, dont U 
■era sans doute le premier à se lasser si 
flee Conseils muoirlpaua ont 1 éavgie de 
lui opposer Imperluibablemant la force 
d'inertie. 

Au surplus, M. Briand appuie toute sa 
circulaire sur une erreur naaifeats. U dit 
^«P ■> réracuation dea presbytères est un 
acte dexécutlon des preecriptions des lois 
4e 1905 et lf»07 i.. 

Il n'en est rien. IA loi Interdit lea eeb- 
Tentions « au culte «. Loffer le curt n'ésl 
pas une subvention au cette, c'eut \in acte 
personnel et l'adminisiraiiun d'un local 
communal. 

Ajoutons que. al les préfets connaettent 
sur lé budget tes abaa qui leur eant indi- 
qués per M Briaod. U y a llea à reconra 
au ConseH d'Etat pour fausse Interpréta* 
Uon de la loi. 

L'attentat 
du Bourget 

LE JEUNE HOMME TUÉ 
LES   BLESS&S 

Voici des détails circonstancié» sur lé 
guet-apens criminel que nous avoua raconté 
hier. 

Notre enquftte prouve que les coups des 
apaches s'adEcesaient d abord au prêtre 
qui dirigeait la petite tronpp, M. l'abi-é 
Firmery. 

Nous tenons ee rédt des témoins du crime 
eux-mêmes, notamment de M. l'ebW Vitu, 
auxiliaire dévoué de M. Fiimery, et du 
jeune rtebroipe, frère cadet de la victime, 
di; M. le curé de Dugny et des personnes 
qui ee sont livrées à lenquôte demandée 
par la police. 

C'était f6te à la fois religieuse et profan?, 
dimanche, à Dugny, où l'on célénrait le 
niême jour la Féte-DIe-j et les réjouis- 
sances nnnuelles de la foire. L'excellent es- 
prit de la population, l'aimablp bonté de la 
famille de Seilligny, qui met son parc à sa 
disposition ti<rpuis de longues années, per- 
mettent d'allier l'acrompuaseraent des de- 
\oirs religieux et la satisfaction de plaisirs 
permis. Le matin, Ji y a grand'messe trée 
solennelle, procession. Toute la paroisse, 
à laquelle se joignent laa jeunes gens du 
patronage   Saint Joseph  des Epinettes,   y 

La aoIHude «et la patrie dea forts et leur 
aliénée ect déjà uoe prière. 

UoKTAUian' 

LES FONDATIONS DE MESSE 
Le trftonal civil d'Avranches vimt de sta- 

tuer sur l'une des nombreuses actions tntro 
dulies, contre les séquesues. poor lenr fait« 
restituer l'argent des fondations constituées 
au proftt des Fabrloues. 

Après plaidoirie de M« Cruchon tl a coa- 
e, _«     . ,        ^,      . damné U séquestre de la Fabrique de Sainl- 
SI noi adversaires disent quelque chodtl PlerreduTyonchet. pnts da VUledieu, a rcsn 

de bon U ne faut paa le mépriser 1 tuer k une deraoiséDe Hardy, propriétaire \ 
MtHtmus Pw 11 ViUedlen, un   tttre   de rente  M 150 francs. 

I - é*.t..ii .u.»» i>.... si- constitué à charge de célébration de messe»; 
U travail étant 1 une des source du btaft-    a a éîé étaMl q^ie les demandes en restltoiion 

être matériel, «• la cuUure fntettéctueUa «t  - 
î?.**>'**î'**^*"**'**'*^*- ^1 y a un Intérêt pn- '     (i) ftsrue à'OxQtihitaliûn et de Déftiut reU- 
Mlc à adopter tesites iee ue«ices qui créent i/iiâac V 3),      — 
ou perpétuent les habitude» tebe^eueee.       U *t} ÈfM 4érçaitHatiin et de Diimié HU- 

des lâches ; la fermeté de l'abbé Firmer 
et de sa petite troupe désarmée cependant 
les effraya, et bientôt ils s'enfuirent. Des 
personnes attirées par la fusillade (Uïie 
trentaine de coups au moins ont été Mr*?^ 
accouraient ; on ne saisit qu'un certain 
nombre d'entre eux qui désignèrent léa 
vraU coupables. 

Pendant ce temps, on relevait le mal* 
heureux blessé qui râlait. Le D' RoTiarret, 
d Aubervilliera, après lui avoir donné lea 
premiers soins ordoCtna fon tranttfert Im- 
médiat à LaribûiJiière où il fut admis d'ur- 
gence En chemin, il .se confessa, tandis 
que ses camarades, mis au courant de la 
gravité de son état, pleuraient et priaient.' 

L'ABBÉ  FIRICERY 

Hôlas ! quelques   hcujea   après, le   Jeunn 
homme rendait k Dieu son âme sanctiAé^ 

Jeun^ 
lieu eon âme san 

par   la   souffrance.   C'était    d'ailleurs    uu 

Ln jeune DS8RÛI8K 
itc^^ms des apaches 

prend part. L'après-nùidi, la fôte foraine 
a Heu. Cette année, la oéréxnonie avait été 
plus.brillant^ encore que d'habitude et l'en, 
train plus grand. A 5 h. 1^, quand les deux 
cents jeunes Parisiens étaient remontés 
dans Iee trois chars-à-bancs qui les avaient 
amenée ou avaient réeufourché leurs bicv 
dettes, Iee habitants de Dugny les avuit 
acclamait acclamés en crtaot : » A l'année 
prochaine ! "" 

Trois cyclistes partirent en avAnt, char- 
gé!» d'une course et d'annoncer l'arrivée de 
leurs camarades. Api^e quelques minutes, 
comme ils allaient arriver à l'intersection 
dF" routes dé Stains et du Bourget, un apa- 
clie se plaça tout à coup au milieu du trot- 
toir cyclable, te premier des jeune» gens 
réussit à l'éviter, le second »e vU violero- 
ment arracher du guidon de sa machine 
un bouquet qu'il y avait attaché, et parvint 
cependant à passer ainsi qne son cama- 
rade. D'autres bandirs avalent surgi dans 
rintervalle. et, furieux de voir une proie 
facile leur échapper puisqu'ils étaient une 
trentaine contre trou, laocèrent contra lea 
rayons dea bieycletlea des morceaui de bols 
puis tirèrent oes coups de feu sans attein- 
dre personne. 

Un quart d'heure environ s'était écotilé 
quand parurent les vnitures. Les apaches 
s'étalent rangés le long de la route. Quand 
le second véhicule dana lequel se trouvait 
r^^rbé Firmery arriva â leur hauteur, l'un 
d'eux cria : « Via la calotte », et avec.ses 
tristes compagnons commença à jeter des 
pierres- Les bicyclistes qui escortaient les" 
chars, directepaent mena^f^s à leur tour, 
s'arrétAerrt ; l'un d'eux fut immédiatement 
renversé. 

On voit donc qu'au contraire de l'asseri 
tion de journaux, dont la mauvaise foi en 
ces matières est particuliérenaent indigne, 
il n'y eut de la part det jeunes catholiquet 
aucune espèce ae provocation, lis ont été 
les victimes d'un guet-apens abconinable. 
Les excitations quotidiennes d'un journal 
comme lActwn ne sont certee pas étran- 
gères à de tele Crimea. Aussi cette feuille 
est-elle d'autant pule mal venue à éorirc ce 
raalln : « Les Thembre<> du patronage (ea 
pifivoquérnnt et iireui (eu ■■ Au< un deux 
n'était arm? ! 

L'abbé Firntcrv, voyant le danger couru 
par ses chers eniaafca, <|escendit de voiture 
et demanda aux agneseors la raison de 
leurs crie. L'un d'eux, menaçant, s'avança 
sans répondre vers l'abbe qui l'envoya rou- 
ler dana le fossé. Alors la oièlée s engagea, 
tandis qu'un des bandltn criait : •< A cha- 
cun nOB homoieB. • Tout de suite le revoK 
ver entra en.ieu. L'n apache, braquant Ië 
sten suY l'abbé, cria : « Si vous êtes dee 
homme)), venei-y. -i Le jeune Huchet, sau- 
tant sur 1 individu pour le désarmer, es- 
suya un coup de feu à la main gauche en 
parant le coup-donné ea pleine figtire. 

Cependant unis se tournaient vers l'abb» 
Firmery. Un des voyous l'ajusta. £,e pre- 
mier coup rata, mais le second manquant 
Hon but *Ua frapper en arrière du pi-étre 
le jeune Debroize. qui. atteint en pleine 
poitrine, ^mba sur une bicyclette. Puis, 
se relevanr U traversa la route, en serrant 
son cûté de la main et alla s'affaler dans 
un champ dé blé. 

La badaiUe continuait, mais les agres- 
saiva onmms tous leurs semblables étalent 

excellent chrétien, particulièrement fidèle 
ù ce patronage où it avait puieé tant <j» 
bons exemples. Ses camarades qui se rap- 
pellent l'avoir toujours vu partager leura 
veux, l'aimaient ; -M. l'abbé Vltu m'eri g^ 
vanté les qualités de douceur et de bbnté. 
see chefs (il <tait eanployé eu t^ect^r èlec- 
irique de la rue d&s Batignolles], son lateU 
ligence et .«a bonne volonté. 

Il appartenait & une famille dont I4 
quartier loue rexcelleince; son père, coeKer, 
demeure 58, rue de ft Jonqulere. C'est un 
rude travailleur dolït lé.' doreur noué a 
navré ; il avait trois enfants .; l'un est en 
garnison    ^    Tnuî     \c   ^prondi   la    victim» 
^bi«r, aJlait prendxtvdu service : le tro^ 
mme; teé^d* P> un.^, »ml les tracts de fiea 
4om •<^,.î^ttft tre?8, encore iin^ fotfa, 
étalent au patronage des modèles souveiil 
cités en eremple i leurs camarades  

La rentrée fut lugubre. M. Fifpietv, 
après avoir veillé sur le retour de ses chcra 
enfants, pen!»a enfin à lui. On apprit seu- 
lement à l'heure où il se retirait que lui 
aussi était blefisè; trois balles l'ont atteint 
une seule a pénétré dafts les chairs, noais 
ell^ ua pes atteint d'organe vital. U.,la 
D» Pastaud, dans sa rliniq*ie de l'avenue 
de Villars, a procédé hier à rextraction. 
L'opération a parfaitement réussi: mafs. 
malgré 9on impatience, il faudra 4 l'hé- 
roïque blessé de longs jours de repos. Son 
désir de n'inquiéter personne et le soin 
avec lequel, pendant ploeieurs heures il 
cacha sa blessure, ont en effet aggravé aon 
étal. 

Dans toute la région avoisinant DvjMy, 
l'indignation est â ^on comble ; de qketee 
Û&ns le quartier, des lï^Mnettes. Noue vou- 
lons espérer que la justice agira promfi^»' 
ment et infligera aux, coupablef^ h* jueliO 
châtiment que réclament les braves g4ri^ 
Mais, béta? r e<>t-ce tniffleant d'attelDdrVlM 
auteurs direci?- de l'attentat. Lep plus ml^ 
râbles ce sont encore c«ux qui ont, pa; levrg 
prédications de haine, armé lea malha do 
ces demi iFiconscients , les vrais coupaUeo 
ce sont ceux qui. en excitant ïo folie antftce- 
ligieuse du peuple. Iiti repitéeentent qtidtl- 
diennemcnt 1-^ prêtre comtaonn être maffaj- 
sant, aloi? qu'il exerce chnqne jour un nh 
nietère d'&^noux^ âehQnié, de dévontmeht. 
La vie même oe >r l'abbé Firmery, spn 
admirable oubli dé dimanche sont la pour 
en témoigner. Stfuha-itons qu'entre lui et 
seà frères, qui leur exintence durant ae ia-> 
crlflent. et les rhéteurs ambitieux, le peu- 
pi* enfin éclairé par des événements coms:ie 
celui de dimanche, comme celui analogue 
survenu & Nancy, Il y a quelque ^enx moi^, 
bâche enfin dUc^riVr ses vraia WBtt' 

Nous croyons savoir que '^r^BfrflWml 
de la meJheureuse victime aurajHK|4nMli. 
Mgr Fages, archidiacre, président'Mou% 
e.<;péron? y voir assister tous les jeulieé oa- 
tholiqueâ que leurs occupations ne retien- 
dront pas ebsolument. Leur devoir strict 
est d'aller mnuifester leur admiration potir 
un de Inirs frères mort au champ d'hon. 
neur de la fti, 

M  F. 

AUX ÉTCDIANTS lilJffiiLlOCES 
L'appel suivant a *''te adnMÉloitx ^ludivm 

ct^ioliques et distribué, doun maitnéo, «ux 
portes des Facultés et des gmodéa E^^oles de 

Camarades, 
Hippolyte Debroize vient d'Ôtre MSASSiné 

en hamê de sa fol qui est la nOtra. 
II appartenait à l'un de ces patronages 

auxquels les étudians catholiques apportent 
si volontiers leur concours et dans lesquels 
beaucoup d'entre nous vivent fr&tcnuîlle' 
ment, puislenrv heures d« la semaine, ^vec 
les jeunes employés et les Jeun&s oÙTrtBr^. 

Les catholiques de Paris se fercmt, nous 
n'en doutons pas. un devoir d'niiaiotsi aui 
obsè<|ues de ratte première victime de l'^n- 
seimement antirléncal. 

NOUS VOUS damaadonade répondre nom- 
hrenx à l'appel qne nom« voud adressons. 
afin de témoigner par votre préwnce, d*ene 
manière digne et calme, toute la pari qU* 
vous prenez au deuil des parents d*IlfRKi^ 
Ivte-Bebroiso et des membres du patnMS&f^ 
des Eptnettfs , ^ ^ 

P9^r4e Comili de rastociation fé/Urmlm- 
des fhidiants eatttoHtjnea {cercle âiÊtMStfn^ 

r, Borouir? 

L'ENQUftTE  JUDIOIAnM 
Le Parquet a chargé M. le ^e LèMhéft 

de procéder ù une instruction sur l'at- 
tentat dont les membres du patronage des 
Vplnettes ont été vl^lines au Boursst. 


